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Merci de ne pas transporter ce feuillet dans le domaine public pendant Chabbat. 

Chabbat Chalom ! 
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A’haré Moth 5784, 26 Nissan 5784 
 

 La Parasha que nous lisons cette semaine est 

particulièrement célèbre. En effet, c’est la lecture de la Torah 

retenue pour la journée de Kippour, puisque l’on y relate le service 

du Cohen Gadol pendant cette journée capitale du calendrier 

hébraïque. 

 Au cœur de ce service, nous trouvons le tirage au sort qui était effectué pour définir l’orientation 

donnée aux boucs. 

 Il s’agissait de deux boucs totalement identiques : même taille, même poids et même couleur. Le 

premier était offert en sacrifice à HaShem alors que le second était “offert” à ‘Azazel. 

 Nos commentateurs mettent en évidence une particularité au niveau du déroulement de cette 

cérémonie. Au moment du sacrifice du premier bouc, on devait prendre le second afin de lui montrer 

tout ce qui lui était fait. Il assistait donc à l’abattage, à la réception du sang, au dépouillage, au dépeçage 

et à la combustion. 

 Ce sera uniquement après ce spectacle, que le bouc consacré à ‘Azazel sera accompagné 

délicatement par un préposé tout au long d’un chemin où tous les regards seront tournés vers lui. On le 

montera le haut d’une montagne où il pourra respirer l’air frais des grands espaces. C’est à ce moment 

qu’il sera précipité au fond du précipice pour se fracasser sur les flancs de la montagne. 

A travers la narration de cette cérémonie, la Torah ne cherche pas simplement à nous donner les 

détails techniques sans le moindre enseignement de vie. 

Ces deux boucs représentent deux individus. Un Tsadik et un Racha’. Le Racha’ observe 

toujours le Tsadik avec un regard plein de pitié. 

“Quel malheureux, après tous les efforts qu’il a été en mesure de fournir pour se soumettre à la 

volonté de D-ieu, il termine abattu, dépecé, sacrifié, brûlé… 

Moi, je reste bien vivant. On nomme pour moi un préposé pour me promener en ville sous le 

regard admiratif de ceux qui m’entourent. Je grimpe au sommet de la montagne comme de l’échelle 

sociale, tout me sourit…” 

C’est souvent la dernière étape qui est occultée. En se trouvant sur l’autel des sacrifices, le 

premier se rapproche de D-ieu. Ses choix, qui semblent le priver de tant de bonnes choses sont en réalité 

une sublimation de son existence. 

De son côté, le Racha’ se complaît dans sa réussite apparente qui semble le combler. Il ne doit 

surtout pas oublier que c’est au sommet de son ascension qu’il se retrouve projeté au fond de l’abîme.  


